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Les Fêtes Jubilaîres Anglaises
'îs'le 20 juin 18$37 que montait sur le trône d'An-

gleterre, Victoria, Alexandra, fille du duc 1?douard
de Kent et (le Victoire de $iaxe-Saalfeld.

*1 Aujourd'hui 20 juin 1897, nous célébrons le 6;0e
anniversaire d'un règne glorieux, un des plus longs

- .~ qu'il ait été donné d'accomplir à un souverain et
-l'Empire iliritannique tout entier adresse ses voeux

les plus sincères à la reine Victoria Ière, Impéra-
trc es Indes, à laquelle ses vertus familiales ont

conquis l'amour des siens, le coeur de ses sujets, la
reapet (tueusge sympathie de tous.

Lar SA.%ietD ne pouvait laisser passer une date aussi
mémorable sans lui consacrer quelques pages. Rap-

peler brièvement les plus importants des évènements historiques accom-
plis sous le long règne de '4t liajesté la reine ; faire défiler sous les yeux
de ses lecteurs, à l'aide (le reproductions d'estampes, gravures, portraits,
phiotographies, tous documents pris aux meilleures sources, la physiono.

ie tutme de la reine et de la famille royale, aux différentes époques de
lat vie ; la vue (les lieux. familiers où s'est passé l'existence de celle que
l'Angleterre entière acclame en ces jours de réjouissances.

Et d'abord quelques notes sur Sa MNa 'jesté elle même':
C'est le 2 1 miai 18 19 que naquit, sous le règne du roi Georges 111, son

raRnd-père, et dans le vieux château de K'ensington, .zelle qui devait être
proclamuée, 18 années plus tard, reine de la Grande Bretagne et occuper le
trône plus longtemps que n'importe quel souverain anglais.

Sa première jeunesse s'écoula au château dle KCensington et à celui de
('laremiont oit sa charmante mtère, la duchesse de Kent, se consacra exclu-
ëivemient à son éducation, ce qui l'aida à cicatriser la plaie à elle faite par
Il mort (lu duc survenue alors que la jeune Victoria n'était âgée que de
neuf mois.

l'lus tard la princesse et Ba fille habitèrent Itamsgate, puis l'île de
Wight, magrnifique réitidence pour laquelle 8ia Majesté la reine a toujours
conservé la plus grando afflèction et où elle fit, devenue reine, bâtir un
luxueux châhteau.

Quand mourut. le roi Cuillaume IV, le- -A juin 1837, la princesse Vic-
toria était âgée de 18 ans et tous ceux de sa famil!e qui la précédaient sur
la route (lu trône éituient (disparue, la laissant nu premier rang à un âge
où V»on n'est guère pîrépiaré, ordinairement, à assumer le poids d'une cou-
renne. Le même jour, la jeune souveraine entrait ent fonctions en prési-
dent, puiar la première fois, le Conseil des Ministres.

Lq *20 juin 1-838, avait lieu la cérilmenie du couronnemient qui s'accomt-
plit à 10 heures (lu matin, dans l'antique Abbaye de Wecstminster.

Le vieux trône d'leiouardl le Confesseur, sur lequel avaient déjà pris
pl;t:,e trente-sept souverains dont quatre reines, était placé dans l'immense
nef entouré (le tous les dlignitaires de la couronne.

lia reine y prit place tenant dans la main droite le sceptre, dans la
gaucho le globe d'or figurant le monde, emblèmes de la puissance royale.

I )aux ans après, elle épousait son cousin, le Prince Albert de Saxo
Cobourg qui, l'année précédente, était venu habiter le château de Windsor,
résidecnce favorite de lit reine.

(Ce fut un mariage d'amour dont la douce serénité ne devait prendre
fia qu'à la wort du prince survenue le Il septembre 186 1.

De l'union (lu*prince Albert avec la reine, naquirent neuf enfants.
ita princesse Victoria, veuve de l'Empereur Frédérick Il de Pruse;

Alice, Grande Duchesse de lesse Darmstad, décédée le 1 . septembre
1 828,; Louise, Marquise de Lornp, dont la mémoire est chère aux cana-
diens: - élena, Princesse de Selhleswig.1ltolatein; Béatrice, Princesse
H[enry de Iiattemberg; Albert Li louard, Prince de Galles ; Alfred, Duc
d'Edinbourg; lidopold, Duc d'Albany, décédé le 28 mars 188-I ; Arthur,
Duc de Connatiglît.

L'année 1861 avait été fatalement douloureuse pour la reine, car elle
avait perdu a mèrp, puis son mari. On remarquera également que le 14
septembre fut la date de la mort du Prince Consort et que ce fut aussi
un 14 septembre que mourut la Princesse Alice.

Depuis, bien d'autres deuils sont venus frapper la reine.
Le jeune Duc de C'larence, héritier présomptif, fils ainé du Prince de

(alles, mourait après une courte maladie, quelques jours avant la date
du 27 février 1892, fixée pour son mariage avec la princesse May de Teck.

Le 20 janvier 18 96, s'éteignait égzlement le prince Hlenri de lhttem.
berg, mari de la princes se Béatrice, la plus jeune et la plus affectionnée
des filles de la reine.

%vic'roitlA in, lKr .NCE liE SIX ANS.
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Le duc d'York, second fils du prince de 4"alles, que la mort de son
frère, le duc de CJlarence, rendait héritier présomptif du trône, a épouse
la princesse May de Teck, déjà fiancée au défunt duc.

I)e leur mariage Eori4 nés deux enfants dont l'ainé se trouve être le
futur roi d'Angleterre, Empereur des Indes.

Les nombreux raumeaux de la famille royale s'étendetnt dans tous les
pays du monde et il Y a bien peu de cours souveraines que les deuils et
let; joies de l'Angleterre ne touchient pas de très prùa, c'est ce qui rendra
exceptionnellement brillantes les fêtes commémorativf s du 60cX anniver-
Faire de Sa Majesté la lie

le grand âge de la souveraine lui rendra (l.flLcile, même impossible, la
représentation à chacune dles fêtes qui vont se suce('der, mais elle y sera
dignement supp!ééo par soli fils le prince de Cilles, héritier du trône.

.Albert Edouard dle 1:illes est nié en 18-11, le !) novembre, au Palais
historique de Buckingolam qui est resti sa résidence favorite. Il a
épousé, en I ste*, la princesse Alexandri-, fille aun roi de Djanenmark et
l'une des princesses les plus accomplies qu'il soit po3sible de rencontrer
sur les marches d'un trône. Da cette union sont nés: Albirt Vietor, duc
de Clarence, décédé en 1 892 ; (Aeorgcs l"rèdérick Albert, duc d'Yorl;-
Princesse 1,Luise VicC,)ria Alexandra, mariée au duc de Fyfe : Princesse
Victoria Alexandra Olga ; Prince Alexandre, décédée ; Princesse Mlaud
Ch'Iarlotte Marie, mariée au prince de I )nemarc.

Ay-ant reçu, comme nous le disirns précédenmment, les plus intéres-
sants documents en tant que portraits, scènes f.smiliales, vues d~clîâ
teaux, etc., nous ne pouvons leur consacrer que quelques lignes d'expli-
cations.

Et d'abord, présentons le dernier portrait de St~ M:l *jesté la reine, le
meilleur et !e plus récent qu'il nous a été possible (le nous procurer parmi
ceux si nombreux qui ont été publiés.

En voici un autre h l'âge de f; ans, oeuvre charmante de William
Fowler.

Un autre, très beau égalemient, peint par R .1. Lialors que son gra-
cieux modèle n'avait que 10 ans.

Puis successivement, dieux portraits peints pir J. R. ] ferlerts à t12
ans et à 1,5 ans.

L'a voici deux autres, oeuvres de R. J, Lane, à l'âge de 18 et 19 ans,
alors que l'en f.nt est devenue une graciquse jeune fille.

P'uis un, exécuté après le couronnement, d'après le tableau de W

%-rnl.\ l'h hKN'PE D'IE.lhl'II ANS.

C. Resi; et une iiature, touta charuate, dtu célèbre Il. Colîcil.
Pauis encore uni port r-ait marquant une date historique, car il représonte,

Ile matin même .le soli avèmient au trône, celle q1ui lat Veille était encore
lat duchesse de Kent.

Un autre, à 18 ans également, (le ie ns reproduisonsi d'après la ctlcîtro
gravure de E. Finclon, exécutée elle-même sur le portrait de L. .1. 1,an.

Continuions cette intéressante galerie (le souvenirs par le p>reimier por-
trait qui fut fait de S Mlajesté la rmine, avec tous les at tributs de la
souveraineté.

I-'ntin les médaillons (le lat reine et de sont époux, 1-~ prince <'harlest
Albert dle 'Saxe-U'oibnur ( Cotha, dlûs, le premier à \\îllian,) Io'~1,l
second à W. C. Ross.

Voici, d'apréi une estampe (lu temps, (euvre (le 9 .f~evle lat céré
inrie dlu couronnement.

F~ranch issons un long espace de temps et nouns verrons ii la fois, sons le
titre (le Il Quatre généri,.Lions ", IVtabord 'S. M. lat reineo, lat princesse do
Galles, la duchesse d'York, le prince Edouard d'York. Puis S. MN. la
reine, le prince de Calles, Il, duc d'Vor< et le, jeune prince Hâdouard

Nous reproduisons éga,;ler.ienit un bel instantané de lat reine et dlu princo

(aSuile il la pay, i;.)
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U'II ~sfN P'ORTRA IT D>E If 1. LA NE.

D'APRÈS UN P'ORTRAIT DE W. C. IOS

(Suite de la page 3.)

de Galles, en costumes de voyage, photographie prise en F~rance le 21
mars 1897 ; c'est un des derniers portraits de S. M. et il est d'une grande
ressemblance.

Voici successivement :Le pîrince et la princesse de Calles ; un beau
portrait intime de la reine au moment où elle inscrit, jur son journal, ses
impressions le chaque jour.

Le corps des bateliers d1e la reine, dann leur original costume ; une vue,
prise dit lac, du magnifique palais de lipuclcinghan! ; une fort belle photo-
graphie due à Gunn et -Stuart, de Londres, nous montre le prince et la
princesse de Calleip, la duchesse d'York leur fille et leur petit fils, le
prince Edouard d-'ork.

Conduisons nos lecteurs à travers quelques-uns des évènements qui ont
signalé le long règlne dont on célèbre le 60a anniversaire, quelques-uns
<les sites familiers où s'Est déroulée la tranquille existence de la souveraine.

C'est l'ouverture par la Jeune reine du parlement, session de 18:>7;
1,a réception de l'adresse à elle présentée par l'Université d'Oxford, dans

la £-alle du Trône du Palais da ltuckinghami ; La première visite (.Ili%!ielle
faite par la reine, en 1837, au Lord.Maire de Londres; Un drawving0-
room à luckingham Pla ce; La reine recevant les archevêques et évê-
ques au Pa.lais de ''t-.Jantes; La reine et le prince Consort, assistant au
service de la chapelle royasle de St-James en 184 ; , Vues du chat eau
\\indsor, côté de la riviè~re et (le la terrasse est. A cette époque, le nia-
gnifique Palais Buckingham était le séjour favori de la jeune reine comme
il est à présent celui de prédilection du prince et de la princesse dp
(Gailes. Le voici, vu du lac, côté sud ; Li, galerie dle peinture, riche en
chef-d'oeuvres ; Le -rand escalier de marbre ; Li chambre des audiences
particulières de la reine; La Sille du Trône; *LU G_'rand Salon l',leu ; La
C'rande Salle à ane;Le Grand Klon B'anc; Le maître de céans,
héritier du trône, une (les dernières photographies du prince ; Le futur
roi d'Angleterre, duc d'York, au jour du premier anniversaire de sa nais-
sance ; Voici une scène bien familiale :c'est Io déjeuner intime de la
famille royale au c hateau de Windsor, avant la mort de l'infortuné prince
de I3attemberg; y assistent S. M. la reine, la princesse Henri de Battem-

ii'<aU.N I'OI<tA l > <.' .N.DAqSi NPRAIT DE. Il. CO1.NP'APIt1ýS UN PORTRAIT DE IL COLLEN.

ILI
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berg, le prince son mari et leurs trois enfants ; Encore une paisible scène
d'intimité dont le cadre est une des salles du château de Italmoral, en
Ecosse; la princesse Bléatrice, veuve du prince 1-1. de Iksittemberg fait la
lecture à sa mère; voici le due et la duchesse d'York ainsi que leurs
enfants, les princes Edouard et Albert d'York ; une jolie photographie des
deux charmants enfants ; un groupe où Ibgurent: le prince et la princesse
de Galles, la duchesse et le duc d'York, la princesse Maud et le prince
Carl de Danemark son mari, la princesse Victoria de Galles, le prince
Nicolas do Grèce; et à prés2nt la reine dans sa petite voiture traînée par
le fameux et légendaire âne gris, la scène se passe au château de Windsor,
la princesse Béatrice et le fidè!e écossais Francis Clark complètent le
tableau ; enfin voici la scène qui se déroulera à l'Abbaye de Westminster
le '20 juin, jour du service jubilaire; cette gravure représente le service
fait, il y a10 ans, lors de la célébration <lu cinquantenaire du règ~ne de
Sa Majesté la reine.

DIEU 3AI T UýE LI JlEIXE.

APRÈS LA LUNE I>E MIEL
Elle (pleurant),.-Quand je pense que tu me refuse tout, que tu ne

peux même pas m'habiller décemment. Je m'en vais chez papa.
Lui.-Très bien. En même temps dis-lui donc que moi aussi j'ai besoin

d'un habillement.

LA PRÉFÉRtENCE
Elle.-Je crois bien, vous autres hommes, que vous pensez plus à vos

bicycles qu'à vos femmes.
Lui.-Pourquoi pas! Un bi 'le, nous% pouvons, chaque année, en

avoir un de nouveau modèle.

I'nE.Mi EEIPORtTRAITI DE S. M. LA RtEINE A VEC LES ATlii It OVAUN.

FACILE A V0l11
Le fermier (ià un petit garç,otb qu'il surpreil clane son -ergereý, u I

pommne à' la inain).-Ah 1je t'y prend, vaurien, veux-tu bien mie dire
qu'est-ce que tu fais là lI

Le petit.-Dame, c'est facile à voir, voilà une pomnme tombée que je
voulais remettre sur )'arbre.

BOËNE PRÉVDAUT[ON
Loui3e.-Comment donc as-tu fait pour épouser Alfred 'i .)'ignorais que

tu étais on amour avec lui.
Alberline.-Ç'a n'est pas ça du tout, Louise, c'eat de peur dIo n'on pas

trouver un autre.

ON GARANTIT Si~~A"'O
Client (au barbier) .- Voua est-il posiilîe do mue m-ser vite et I>ion 1
Le barbieî-.-Assoyez-vous là, monsieur. Ici on g.at satisfaction,

sinon la barbe est remise.

- ',-.~ p *---.--.

ix-
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LE PALAIS DE-h1S\.O OU FS'I S M. LA KII
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Mlaate Ils/oi (conidpniell.ieil). -8 avez-vous bien que mon bébé
est le plus.joli enfant qu'il puispe y asvoir ?

Madame Crapaud. -Quelle coincidenco. Le mien l'est également.

LE MOYEÏN
Af on.qieur J>ýres.sé (à uu jeunte qarront).-Dis, mnn ami, comment faire

pour arriver le plus vite possible à la gare B~onaventure
Le gaçn~~etde courir, Monsieur.

LA IiER]NIÈI'E NoUVE,'LLE
Lui.-Sais-tu la dernière nouvelle? Hier matin, mademoiselle t"ilevite

a pris le.4 chevaux, le carrosse et le cocher de son père et a déserté avec.
Elle.-Ah baht Et qîu'est-ce le père a fait?
Lui.-Il a fait mettre l'annonce suivante dans tous les.journaux :

"Renvoyez chevaux et carrosse et totdt vous sera pardonné,"

OJNE, QUI ES4TlISI'E

lOtleau.-Quoiqlue vous me disif z, lMouleau, Je connais, moi, une
femmne absolument capable de garder un secret et c'est la mienne.

Bouleau. -Ex pliqu ez- vous.
Pouleau-Voilà bientôt dix ans que je suis marié et mna ftmme n'a

jamnais consenti, molgré tout ce que j'a; fait pour l'y décider, à me faire
savoir pourquoi elle a tou*joues besoin d'argent.

Un opérateur télégraphiste racontait récemment qu'il avait envoyé une
dépêche ainsi conçue : Mlle X... voulrz vous être mna femme. Réponse
s'il vous plait ? La dépêche ayant été livrée à la destinataire, elle est
arrivée de suite en courant et a libellé sa dépêche ainsi :Oui, oui, oui,
oui, oui, oui, oui, oui, oui, oui. - Dix mot exactement, puis elle paya 25
centins et sortit du bureau en dansant.
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lDEUX NEULFMENT

La lant. -C'oinment ! u veux deux sous pour t'achleter dles bonbons i
MNais ne sais-tu p>as îue les bonbons font tomber les (lents des petits
gart:ons!

Le pri.-1blais, tant o, regarde, je ne nie sers que de deux.

QUE LE SEI CNFTU ~SOIT7 ItEPýNI

Le père~(qeiia siv /ilbesùàm~ir. s nia chère, il y a dans le
salon un monsieur qui vient nous demander en mariage une de nos filles.
1l est marchand de vins en gros et très riche.

Ln 21;re-Que le Seigneur soit béni, un marchand de vins! Alors nous
sommies sûrs qu'il va choisir une des plus vieilles marques.

'tUARE ;iNEtA''l>N : . ~L.A IN EÇ, ilitNCESSE DE G~A LLE:, D)UC
D'V 'lE *1>(1 EsEA. W>YOII

CON,'TATAT'IION

Le papa(. Pe 'ul, cela nie fait bien mual au coeur de to punir, mais j'y
suis obligé. 'J'a ne sais donc pas que la m-éclianc t6 dtu fila fait blanchir
les cheveux du père?

Le petit J>?.AIbien, ce qîuo tu devais être méchiant quand tu étais
petit. Re~gardes donc un pou les cheveux dle grand papa.

POUR FLLE

il1oeiur I>oliliqu (qui vieia de faire wn long pathos sur la guerre
lurco-grecque). -Et à présent, mademoiselle, comprenez vous la situation
dle la Crête?7

.&M.-> Li?&otr.-Peis du tout. C'"est (lu yrce paur moi.

1QUATCE CEiN IRX11ONS S.M. LA IRINM, PIlNCE 1»E GA\LLES, DUC
D'NV01IE, PRINCE EDOUARD I' VOIlE.
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S. M. LA REINE EN is97

LE DERNIER PORTRAIT DE S. M. LA REINE VICTORIA. S. M. LA REINE VICTOIA ET LE PRINCE DE GALLES EN VOYAGE.

PA LA18 DE UUCKINGIAM - VUE DU LAC.
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Lii~Ul'A(E L'% IAIIINE, AU CIIATEAU DE. WINDSORî.

Emaux et Camées
PEMTITS OilEMS D'RUvRE LITTtRAIRES DE TOUS LE9 PAYS ET DE TOUTES LUS ÉPOQUEs

D)XX

AUBADE DE MAI
Dans leu choses î'arfuméee,
Lt8 étoiles, les ram,'es,
L'aube faite d'azur clair,
Le moi de Mai vient dle naître.
Mignonne, ouvre ta fenêtre,

Il pleut du bonheur dans l'air.

LA FAMILLE ROYALE

Viens 1 car les choses divines
Du printemps, tui les devines;
Car je veux <lue nous trouvions
Ensemble les fraises mûres,
La musique des murmures
Et les jeunes papillons.

Nons prendrons sans qu'on nous voie
Les parfums, les sons, la joie
l)u mois céleste. J'entende
Des strophes d'or dans les branches,
Et le vent prend les fleurs blanches
Des pommiers où je t'attends.

NnâmI Du.%iiuv.

POUIRQUOI?
Odrccv.-Quaiid je serai grand, je voudrais être docteur, moi.
Louis. -Pourquoi ça?
Oicatr. -Pourquoi 1 C'est quand une maman m'amènerait un pauvre petit

,,arçon, afin que je puisse lui dire:- Madame, ne l'envoyez paq à l'école
avant un mois.

x
La dernière définition d'un jury est celle-ci: Une réunion d'hommes

organisée dans le but de décider de quel côté se trouve l'avocat le plus
intelligent.

IL~ NE S'Y FIAIT PAS
Ei ranger (s'aclvessant ait monsieutr gqui est assis devant lui .- Excusez

mioi, monsieur, seriez-vous assez bon pour demander à madame votre
femme d'ôter son chapeau. Je n~e puis abiolument rien voir de la scène.

Le monsieur (confidentiellement).- Demandez le lui donc vous-même,
moi je ne m'y fie pas.

(à ( 'E N'l' lN DA [1.' fI PARI LA ?
-e fiancé. ->ntnsez- vous, mon cher, qu'un homme serait malheureux le

reste de son existence, s'il se miariait le vendredi?
Le cilibataire end(urci.-.Je ne crois pas que cela fasse aucune différence.

[e vendredi ou non.

La calvitie peut être con jurée, et, à plusieurs reprises, une tête déjà
chauve peut voir repousser des cheveux Sains, d'une couleur naturelle,
par l'emploi du ItenovateUr des cheveux, de Hall. PRINCES EDOUARD ET ALBERT D'YORK.
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-Il n'y en aura jamais de trop.
-Alors... je vais lui parler.
-Bien, Excellence... mais qui remp'acera Mirko?
-Il n'y a que toi ... Jusqu'à ce que j'aie pu chercher, trouver

un autre être, de sac, de corde, sur qui il soit permis de pouvoir
absolument compter.. .

La mauvaise humeur reprit Conrad.
-Moi ! moi ! mais son Excellence n'y songe pas... Je ne puis

réellement tout faire, courir après celle-ci, remplacer celui-là.
-Enfin, il faut voir.
Le front de M. de Malthen s'était cette fois rembrunit ... Deux

rouages venaient à manquer en sa machine si compliquée, mais si
bien montée jusqu'alors, et elle menaçait, non seulement de se
détraquer tout à fait, mais d'amener avec sa destruction une épou-
vantable catastrophe.

-Enfin, il faut aviser ... Si Ruth ...
-Oh ! du moment qu'il s'agit de faire du mal à quelqu'un, elle

sera trop heureuse.
-Oui, mais Mirko?
-Peuh ! Un idiot quelconque, portant les provisions avant le

lever du jour ... Vous n'avez pas à craindre les indiscrétione de
Békir. Békir, c'était le cuisinier afghan, qui, on s'en souvient,
n'avait plus (le langue. L'individu en question n'aura qu'à les
apporter avant le jour, à les déposer à une place indiquée. Békir
ne conversera jamais longtemps avec lui. La vieille Ruth, en
dehors des provisions pourra parfaitement suffire.

-Tu as raison.
Il était (le grand matin encore, et une douce fraîcheur ridait

l'azuré (lu lac qui se soulevait en une houle très douce.

LE PItINCE DE, CALi.LS.

-Viens sur la droite, toujours sur la droite, ordonnait le comte
à Conrad qui manSuvrait vigoureusement les avirons. Viens de
plus en plus sur la droite, au milieu du lac de Retzow ; le courant,
à cette époque de l'année, est excessivement fort.

-Quelle en est la cause, Excellence? demanda le valet.
-Parce que la Welna, la rivière qui traverse le lac de Retzow,

de même que le Rhône traverse le lac de Genève, est à cette époque
énormément grossie par la fonte (les neiges et que le courant est
tellement violent, qu'un homme à la nage ne pourrait le remonter,
quelque bon nageur qu'il pût être.

Conrad point par point suivait les instructions de son maître, et
la barque abordait bientôt à l'embarcadère.

Mais déjà une victoria, prévenue par un signal électrique parti
au moment ou M. de Malthen et Conrad s'embarquaient, arrivait à
la rencontre du maître.

Au moment de monter en voiture, M. (le Malthen à mi-voix
donna un ordre à Conrad.

-Prends des chiens.
-J'y avais bien songé, ExceileLce.
Et Conrad monta sur le siège auprès du cocher, tandis que M. de

Malthen s'étendait sur les moelleux coussins de la voiture.
Bien court, le trajet du bord du lac à Lekno.
Conrad descendait aux premières barrières du château, mais sur

un ordre du maître, la voiture contourna une avenue de bouleaux
et s'engagea en une allée boisée, sinueuse et étroite, laquelle s'arrê-
tait bien vite à un hameau composé de quelques chaumières.

L'une d'elles se faisait distinguer d'entre les autres par sa
propreté et sa blancheur.

-Bonjour, nourrice, fit le comte mettant pied à-terre et s'adres-
sant à une vieille femme qui prenait le frais devant la porte.

Elle avait dû être jolie, belle même, car la régularité de ses
traits se voyait encore, malgré les cheveux blancs et les rides.

A l'aspect du comte, elle s'était levée, et dans ses yeux, d'un noir
profond, un éclair avait brillé.

-Bonjour, monsieur le comte, fit-elle, esquissant une révérence
qui n'était nullement respectueuse, mais bien ironique.

Sa taille était haute et aucunement courbée. Certainement, elle
avait de beaucoup dépassé la soixantaine, mais, à coup sûr, en
dehors des rides et de la blancheur des cheveux, elle ignorait les
infirmités cruelles que d'ordinaire la vieillesse traîne à sa suite.

Toutes ses dents, longues et blanches, se découvraient à tout ins-
tant sous ses lèvres minces. La graisse n'avait alourdi sa tournure,

CJontre le R~humies Otstinfis la Uoqueluche et@.bw i Jfj,? e tc. UDnih WA SA U M RHU MA
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ni sa taille, et si elle tenait un bâton à la main, c'était plutôt, en
ses doigts nerveux, une arme qu'un appui.

-Bonjour, nourrice, fit M. de Malthen, bonjour. Aie l'obligeance
de laisser de côté ton " monsieur le comte ", car, en vérité, on dirait
que tu te moques de moi, et appelle-moi Fred, comme autrefois.

Les dents longues apparurent sous le pli narquois de la lèvre
-Fred ! T'appeler Fred ! hum! Ceci ne présage rien de bon.

'ru dois avoir quelque chose à me demander.
-Pent-être bien! En tout cas, ce n'est pas devant ta porte que

je vais m'expliquer... Tu peux bien m'offrir, durant quelques ins-
tants, l'hospitalité...

-Eh ! c'est toi qui te moques de moi, Fred de Malthen! N'es-tu
pss chez toi! Cette chaumière ne fait-elle pas partie de ton bien!
Et si je vis aujourd'hui, n'est-ce pas parce que tu me fournis (le
quoi vivre ?

-Voyons! Ruth, répliqua le comte, qui était rentré dans l'inté-
rieur très propre tt admirablement tenu de la maisonnette, et
s'était assis à califourchon sur une chaise. Voyons ! Ruth ! n'as-tu
pas ce qu'il te faut? As.tu ta provision de bière?

-Oui, certes...
-Ne t'apporte.t-on pas ton pain, ta viande ? Le jardinier ne te

cultive-t-il pas ton jardin ? As-tu ton café, ta provision de schnaps ?
-Oui! oui! j'ai tout cela, fit la vieille toujours hargneuse.
Mais aussitôt, en guise de correctif, elle ajouta
-Pour ce que cela te coûte !
La mauvaiseté de cette vieille femme, toujours miîaugréeuse,

toujours en colère, en guerre ouverte avec le genre humain, aiu-
sait parfois M. de Malthen.

Il se reconnaissait fréquemment dans sa nourrice.
-Je sais que j'ai bu de ton lait, disait-il quand elle déblatérait

contre le genre humain, je suis bien ton nourrisson.
-Oh ! ne te moque pas, lui répondait-elle, plongeant ses yeux

.ans les siens. Tu n'es pas bon non plus ! Tu es méchant! pertide !
Ça se voit si bien dans ton regard. Je ne sais pas tout ce que tu as
fait, mais avec l'argent que tu possèdes, tu dois avoir commis bien
des crimes et en commettre encore.

Et lui de rire en lui répliquant:
-Peut-être bien.
-Oh ! c'est sûr... Si tu n'avais pas été riche, tiens, toi, Fred (le

Malthen... il y a beau temps que tu aurais été.pendu!

Maintenant, la vieille Ruth continuait à se tenir debout devaint
lui en grondant :

-Oui! tu vas peut-être me reprocher ma bière... mon slhnaps..
mon bois!

-Mais, je ne te reproche rien, nourrice. Je te demande seule-
ment si tu as eu tout ce qu'il te fallait.

-Dis-toi bien, une fois pour toutes, Fred (le Miaîthen, que de
toutes tes charités je ne te sais aucun gré.

-Mais je ne te demande aucune reconnaissance, ima vieille Luth,
je n'y crois pas d'ailleurs. Je ne crois qu'à l'ingratitude.

-Et tu fais bien. .. Si tu m'envoias ce qu'il me faut pour vivre,
c'est que cela te plait, d'abord. .. C'est ensuite par amour propre,
par orgueil. .. C'est pour qu'on ne (lise pas de côte et d'iautres: -

Vous savez bien, le comte Frédéric (le Malthen, ce grand seigmneuir
qui est si riche. Et bien ! il laisse crever de froid et (le faim, la
femme qui l'a nourri, la vieille Ruth.."

-Tu as raison. .. Mais quand tu auras fini, tu me permettras
peut-être de parler.

Lc.s yeux noirs de la vieilie s'éclairèrent à nouveau, et prenant
une chaise, elle vint s'asseoir tout auprès de M. de Malthen en lai
disant:

-Allons! Dis ce qui t'amène ?
-Voilà ! J'ai besoin de toi. .. pour quelque temps... pour long-

temps peut-être. .. J'ai besoin de quelqu'un le sûr... d'incorrup-
tible... Quelqu'un qui sache gerder un secret... Autrement, il
pourrait m'arriver malheur... Et tu (lois comprendre. .. Moi mort,
moi parti... qui sait si nies héritiers continueraient à te servir la
pension que je te laisserai par testament ?

-Oh ! Il y a un moyen bien simple d'arranger les choses... Tu
n'as qu'à me donner une forte somme, et tu pourras mourir si le cœuriii
t'en dit.

-Mais le coeur ne m'en dit pas le moins du monle, - fit le
comte, qlue cette rapacité cynique amusait fort, par cette cause qu'il
aimait à constater le mal partout où il pouvait le rencontrer, tant
était violente sa haine pour la race humaine toute entière.

-Alors, continue.
-Eh bien ! si tu me rends le service que je te demande, mua

vieille Ruth, je te donnerai la somme que tui me demanderas, la
somme nécessaire à la rente qu'il te faut... Là, es-tu contente ?

La convoitise s'était réveillée et luisait maintenant dans les pru-
nelles ignées de la vieille.

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass.
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-Et ce qu'il faut faire, alors ?
-Venir avec moi...
-Quitter ma maison, mes habitudes.
Ruth tapa les carreaux avec son bâton.
-Quitter ma maison, mes habitudes ... jamais de la vie ...
-Puisque je te dis que tu me rendras un grand service.
-La belle affaire! Tu n'as pas trente-six femmes à prendre

pour une.
-Non ! C'est toi. Et il n'y a que toi.
-Jamais de la vie !
-Si tu me refuses, il peut en résulter un malheur pour moi ...

Et alors, adieu ta rente.
-Ilum ! Enfin! Mais tu jures ! C'est juré, pour la rente.
-Eh oui ! s'écria le comte impatienté. Seulement, ce n'est pas

demain, ce n'est pas ce soir, c'est tout de suite.
-Ah ! ça, non !
-Je te dis que tu vas fermer ta maison, prendre du linge, ce

qu'il te faut pour te changer. .. Et venir avec moi à l'instant...
Tiens.

Et de son portefeuille M. de Malthen sortit une pincée de billets
(le banque.

C'était l'irrésistible argument.
La vieille ne répliqua même pas ; en une petite valise elle empi-

lait son baluchon, prenait son manteau, et leste, alerte, montait
dans la victoria, prenant place à côté du comte.

Alors, en route, à mi-voix, bien près de l'oreille, il lui expliqua
ce qu'il attendait d'elle.

Une jeune femme et une enfant à surveiller, dans l'île de Ret-
zow ... Les servir aussi et les empêcher à tout prix de coîmuni-
quer avec le dehors.

Cette mission parut plaire à la vieille Ruth.
Quelqu'un de jeune à morigéner, à veiller, à molester... Oui,

cette tâche se montrait comme devant être toute pleine
d'attrayances.

-Elle est jeune, la dame ?
-Toute jeune.

-Jolie?
-Merveilleusement jolie. Tu jugeras d'ailleurs. La consigne

est, à tout prix, de l'empêcher de sortir de l'île de Retzow. Per-
sonne ne vient à l'île. Si par hasard un visiteur ...

-Un visiteur. gronda Ruth, et que viendrait-il y faire? Je
serais là pour le recevoir... Et tu peux être tranquille... Mes
yeux sont bons .. . Et la nuit ... je ne dors pas . ..

Deux heures après, la vieille Ruth abordait à l'île de Retzow et
entrait aussitôt en fonctions.

La porte de la maison double se refermait sur elle, et sur les
indications du comte, elle gravissait l'escalier, poussait les doubles
portes, et se trouvait en présence de Fabienne.

Mlle Chaligny regardait cette mégère, dont elle devinait la
perfidie et la méchanceté.

-Je suis venue pour vous servir, Excellence, fit Ruth, sifflant
ses paroles.

-C'est bien, répliqua froidement Fabienne. Vous savez certai-
nement ce que vous avez à faire.

-Oui, Excellence! J'ai des ordres...
-Alors, très bien ...
Et sans plus parler elle tourna le dos à l'horrible créature, pre-

nant Marthe dans ses bras, Marthe qui la regardait déjà avec
crainte, de ses yeux effarés !

-Non ! chérie ! lui répétait Fabienne. Non, elle ne te dira
rien... Je suis là... avec toi... Tu sais bien... moi ! maman
Fabienne, ta petite maman!

Et la chère mignonne s'endormit bientôt, entre les bras de celle
qui avait pris soin d'elle, à la place aimée.

Que faisait Conrad de l'emploi de cette journée ? On peut penser
qu'il ne restait pas inactif.

-Satanée gredine, répétait-il entre ses dents, elle avait bien
besoin de venir ainsi brouiller nos cartes! Et en outre, l'autre, avec
ses folies et ses manies, finira bien par nous jouer un mauvais tour.

Après le comte (le Malthen, Conrad était considéré par tout le
pays comme étant le souverain maître.

Oh! il ne se plaignait pas, ne criait point, n'était pas dur le
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moins du monde pour la valetaille, qu'il considérait du reste comme
une espèce tellement au-dessous de lui qu'il ne lui accordait aucune
importance.

Il donnait des ordres. C'était net, bref, précis. Quelques mots
(lui devaient être immédiatement compris.

Un jour un grand laquais, nommé Rulph, avait voulu se montrer
insolent avec lui.

Herr Conrad ne s'était nullement mis en colère.
Assemblant la livrée, qui allait et venait par le château, il avait

simplement dit:
-Je vais vous montrer comment cela se joue. J'ai beaucoup

voyagé et j'ai appris cela dans les grandes maisons.
Et désignant Rulph:
-Jetez-moi ce drôle à la porte et corrigez-le.
Les autres ne se l'étaient pas fait répéter par deux fois.
Enlevé le Poméranien gigantesque, emballé, avec une forte

séance de schlague en plus!
Et M. Conrad, très satisfait, avait accordé une large gratification

en monnaie et en nature.
On comprends que, dans ces conditions, la livrée tout entière

lui etait absolument soumise.
Conrad, en somme, parlait encore moins que son maître, c'est-à-

dire pas du tout, et était admirablement servi.
Quand herr Conrad avait parlé, il n'y avait plus à y revenir.
Bien que le comte de Malthen ne chassât jamais, tous les sports

lui étant indifférents, comme tout le reste des plaisirs humains, il
y avait des chiens à ce château de Lekno, un piqueur qui passait sa
vie à ne rien faire et à promener quelques couples de blood-hounds,
qui auraient pu chasser tout au inonde depuis le loup jusqu'à l'ours
et l'éléphant.

Le blood-hound, que nous a accaparé l'Angleterre, avec bien
d'autres choses encore, quand ce ne serait que son Good save lite
Queen, qui a été écrit par Lulli, pour fêter le rétablissement de
Louis le quatorzième, le blood-hound n'est pas autre chose que
grand chien de Saint-Hubert.

Fauve à manteau noir avec de longues oreilles, une gorge
énorme, ces chiens ont une supérieure puissance de flair, une
exquise finesse de nez, ët débrouillent admirablement une voie au
milieu de toutes les autres.

Ce sont ces superbes bêtes (lui ont servi à notre grand sculpteur
Cain pour modeler son merveilleux groupe des Deux Limiers.

La race des blood-hounds a été utilisée en Amérique pour chasser

Le papieF POuF notre Numéro du Jubilé est Fabriqué par la

les nègres marrons. On en emploie encore à poursuivre les criii-
nels qui se sauvent dans les forêts de la G'corgie et de la Floride.

Conrad s'était dirigé vers les écuries, et, oliquant à droite,
arrivait aussitôt au pavillon occupé par le piqueur I rans, un petit
homme râblé, tout en muscles, et qui ne devait pas peser lourd sur
le dos d'un cheval.

-Bonjours Flans ! lui (lit-il en lui tendant la main, familiarité
que le piqueur accepta avec une grande déférence.

Très étonné également, ce brave l ans, hl. Conrad ne l'ayant
nullement habitué à de si aiènes manières. )'ordinaire, lierr
Conrad passait dédaigneusement auprès du piqueur, ne semblant
nullement s'apercevoir ou se soucier de son existence.

-Bonjour, Flans, répéta t-il de si gracieuse façon que le piqueur
laissa éteindre sa lourde pipe <le porcelaine.- Vous allez bien
Flans ? Et vos chiens ?

-Mes chiens ne se portent pas si bien que moi, lierr Conrad...
Ils s'ennuient au chenil, tout comme Hans, leur piqueur. Mais,
que voulez-vous, herr Conrad, j'ai eu la tort d'entrer chez un maitre
qui n'est pas classeur.

-Vous avez une bonne place, Hans, vous êtes bien payé.
-Oui, mais je ne chasse pas, herr Conrad.
-Vos chiens seraient-ils donc incapables de suivre une piste ?
-Eux! mais ils chasseraient tout ce qu'on voudrait, herr Con-

riad ! Dieu merci, je connais mon métier et je les tiens toujours en
haleine ! Trois fois par semaine, hiver comme été, ils font <le
longues promenades, en courant par les routes, derrière mon cheval.
Ah ! herr Conrad, si vous étiez chasseur, au moins

Conrad secoua énergiquement la tête:
-Non! je ne suis pias chasseur... Et néanmoins. mon cher

garçon, j'uai besoin de vos cliens... des deux mîeillenrs, du moins.
Etje vais vous dlire pourquoi.

Le visage lu piqueur exprima un intérêt excessif.
-Vous savez, Hans, que M. le comte travaille à <le scientiliques

découvertes.
-Oui ! je sais ! *je sais ! tit le piqueur d'un air entendu.
-Or, dans cette partie-là, reprit Conrad, il y a beaucoup de

concurrence.
-Ah ! vraiment
-Oui ! c'est à qui cherchera à chiper les lécouvertes tle sonm

voisin.
-Je comprends très bien, répéta llans qui n'y entendait goutte.
-Oui, voilà où nous en sommes ... Alors, je crois qu'il y a un

- CANADA PAPER COMPANY, de Montréal
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voleur, oui, l lans, ça ne peut pas s'appeler autrement, que voleur,
(iui rôde autour de nous et cherche à dérober les secrets (lu maître.
Et alors, j'ai eu une idée.

-Une idée?
-Et une bonne.
-Vous avez des chiens dont vous êtes sûr ?
-Je crois bien. Titan et Déesse!
-Je les mets, je les excite sur la piste de mon ... de notre

voleur... Et je finis bien par le découvrir...
-Eh ! Eh ! Herr Conrad ! Méfiez-vous . .. C'est que si Déesse et

Titan prennent la voie de votre voleur... Eh ! Eh ! ils pourraient
bien y goutter, et vous l'étrangler quelque peu ...

-Ceci le regarde... Tant pis pour ceux qui viennent rôder
autour le nous...

-Si vous avez besoin de moi pour appuyer les chiens ?
---Non! non! mon brave H ans, je vous remercie. Vous allez

me faire seller un cheval.
-- Oh ! les chiens suivront bien le cheval ... Une fois que vous

serez à l'endroit où vous aurez du revoir... c'est-à-dire oit vous
vous doutez que votre homme a passé et que vons verrez son pas,
son train ... vous n'aurez qu'à les découpler et à les exciter, ils
partiront bravement.. . Vous verrez!

Et Flans s'en fut dans le chenil chercher les deux blood-hounds,
Titan et Déesse.

Les deux bêtes arrivèrent, le suivant. Superbes, énormes, d'une
robustesse inouïe.

Le courage, mais aussi la férocité, se lisaient tans leurs grands
yeux à sanglantes paupières.

En sortant du chenil, ils poussèrent un prolongé hurlement
auquel répondirent les longs cris de la meute.

-En voilà deux qui ne vous lâcheront pas.

LES PILULES ROUCES DU DR CODERRE

En même temps, un palefrenier amenait à Conrad un cheval
râblé, épais, nerveux et néanmoins fort sage.

-Vous pouvez le monter, herr Conrad, il ne vous fera pas en
écart.

Et Conrad partit aussitôt, suivi par les deux blood-lhounds, qui,
tranquillement, avaient emboîté le pas du cheval, et le suivaient
couplés par derrière.

Il remonta à une assez vive allure la route conduisant du château
à l'embarcadère de Retzow. Et une fois là, sans descendre de
cheval, suivant les bords du lac, il se mit à chercher.

Il n'eut pas de peine à trouver la place oit avait débarqué la
Tzigane. La souille du bateau était visible ; un talon de femme
enfoncé dans le sable humide indiquait nettement l'endroit.

Mais en même temps, les yeux clairs de Conrad s'arrêtèrent sur
une tache brune, d'un rouge presque noir qui apparaissait distine-
tement à côté de la trace du talon.

C'était une tache de sang.
-- Eh ! fit Conrad, dans les yeux glauques duquel flamba un

diabolique éclair, c'est le sang de Mirko! Le sang de la tête!
Et aussitôt, il ajouta:
-Ou je me trompe fort, ou cela va me facilitsr singulièrement

ma tache.
Descendant alors (le son cheval, il découpla Titan et Déesse qui,

donnant un coup de nez en j'air, humèrent les entours.
Puis la chienne, la première, s'abattit à la place ou se voyait la

tâche rouge et se mit aussitôt à lécher le sang.
Titan en prit également sa part, et alors tous deux, lentement,

suivirent la voie et sagement s'avancèrent.
Au loin, tout autour du lac, s'étendaient d'énormes forêts de

sapins. Les deux blood-hounds s'y engagèrent, mais presque
aussitôt revinrent.

(A suivre.)

POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
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LE SAMEDI

Ciiý QU'ON PORTERA AU JUBILÉ

Ce n'est plus tiu Nord (fli nous vient la lumiere, mais les prochaines modes Londonniennes viendront Eûrement de ses colonies.

Le Jubilé à Montréal
Le U9uiné) dit , 8ts1eu'l?* "< le la fUUil p'rocha>ite conliewvdru

de nonl',-cur 4lessil.s (lets prn'pue ,>isodles de-s feles jubila ires

llisceux 1,i),.sétlatnt le p',>,ûitn1 ujoero voud'ront eqatie1)entq
celuiIr cde < la sein auu" prot-blw 1i, u le eèplî,jrn<

atvec luti la plus Coelïplé"e c-ollectio ui <le sourvirs q ui c il ,-'lé ')h'e
ai ¼aindat e-n (l<nù<relit i;Oc- anv ive7rs«iic <lui coitroneient

(le S. il. lit re-il.

Chronique Théatrale
IHÉATRE ROYAL

Nous avons encore cette semaine la l' Black Crook (,urlesque C'o" et
personîne ne songe à s'en plaindre bi~en certainement.

Le dîner <le seely est toujourq la joie de la soirée et les nouvelles sp,é-
cialités aident à franchir, conmme un rève, la b'onne soirée que chaque
rep~résentation nous apporte.

Le public dla Royal n'a pas toujours la bonne fo.tunc do jouir d'un
si;ectacle auss; désopilant (le gaieté qu'est celui apporté par la ak
Crook 1,'rlecsqoe C~o ", et noub ne pouvons (lue féliciter ÎNIÎN. Sparrow et
Jacobs de nouts l'avoir conservé cette semaine.

P'ALACE TI[EATItE

Tous les étrangere à la ville venant visiter Nilontréal à l'occasion des
fêtes du jubilé se feront un devoir d'aller vi4îte- le cinémuatographe-
Lumière, la plus parfaite exhibition de photographies animées.

C'est incoutestablenient la plus grande merveille du siècle que nous
présente le cinématograplie avec son charmatnt spectacle, varié chaque
semaine, auquel se pressent les grands z-ommie les petits et qui a si bien
obtenu le patronage de3 bonnes famnilles canadiennes.

L.e choix (lu spectacle, pendant les fêtes îul'ilaires, a été tout pariicu.
lièrement so:gné p.ir 1 lialâle opêrateue, Mrleélix Mescuidi :

Les enfatnts âar lk plage - La garde montante - Querelle enifantine
-Les pigeons <le Venîiso - Voyageur mnyatihié - Gros temps en mier-

Défilé du Génie - Sortie (tu 1I Usine Lumière - Les joueurs de cartes aî-ro
ses - C'uirssierrs frnçais.

Un Siouvenir sera ofFert à chacun (le ceux qui viondront visiter la
coquette petit salle du Palace-Théâtre. F'ntrée :B> centims seulement.

L'EXPO<SITlION DE MON Pll'AL

La (ompagnio d'Exposition est en train <le préparer, pour le -nois
idAoût, une lexpos:tion à Mlontïéal qui paraît devoir éclipser toutes les

précédentes par les sommues (lui 4eront consacrées aux récompenses, les

Le papier pour notre Numéro du Jubilé est Fabriqué pa

avantages offerts aux oxposants, les attractions en tous genres offertes
aux visiteurs.

L'ouverture de l'Exposition est fixée au 1 () août et la fermeture au 28,
afin que le beaii temps préside à ces assises du travail et de l'industrie
souvent contrariées par les premiers frimas alors qu'elles avaient lieu en
septembre.

Ntul doute d'après ce q-ue nous savons déjà des intentions des direc.
teurs et du sympathique secrétaire, Mr Stevenson, que l'Exposition de
1897, à Montréal, prendra le premier rang parmi la série de celles déjà
exécutées. Ce sera l'Exposition du "lJubilé de D>iamant ".

PALLADIO.

LÉ0ÈRE DIFFÉRENCE
Le visiteur.-Et vous, bonhomme, qu'avez-vous fait pour être ici?1
Le prisonnier.-Pour une très légère différence d'opinion avec les jurés.
Le visiteur. ---Voyons, ça n'est pas possible?1
Le prisovvier.-Si monsieur, parfaitement. J'ai exprimé l'opinion que

j'étais innocent et les jurés ont affirmé que je ne l'étais paa. Voila tout.
Ali la vie est bien dure, monsieur.

PROBABLEMENT
Le père.-Je suis surpris, Bidou, que tu sois constamment le dernier

de ta classe. 1>aurquoi n'es tu pas en tête au moins quelquefois comme le
petit Pitouche ?

Bidou -C'est que t-itouche a un père très intelligent et je crois bien
qu'il tient de lui.

PREUVE CONVAINQUANTE
I~U.Amon ami, es-tu sûr que nous vivions toujours heureux, tous

les deux?
Lui.-N'avons-nous pas porté des fleurs, cet après-midi, sur la tombe

de ta pauvre mère '1

AMÉNITÉS Q.!NJUUALES
iladame (lisant).-', Chaque homme, sur l'a terre, a !a femme que Dieu

lui a destiné.
M1onsieur (levant les yeux au ciel).-iAh..- Ça doit être vrai, puisque

tu le dis ; mais avoue que les hommes sont, dès ce monde, bien pun;s de
leurs pêchés.

[,ES IFFAI1tES SONT LES AFFAIRtES
L'amoureux (désespéré). -Monsieur, si vous ne voulez pas consentir à

ce que j'épouse mademoiselle votre fille, alors donnez-moi une arme, je suis
trop malheureux.

Papa Beaupère (qui est prêteur sur gages). -Volontiers, mon cher;
tenez, voilà un pistolet (lue je vous céderai pour six piastres et qui fera
bien votre affaire. Car, enfin, les affaires sont les affaires, n'est-ce pas?1

r la - CANADA PAPER COMPANY, de Montréal
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"LE MONDE" s'adrese à toutes les
classe. bien pensactes et en raison de la
supériorité de ria cllentlle de lecteurs, il est

Un Medium d'Annonce hors lige
BUREAUX ET ATELIERS:

NO 75 RUE ST-JACQUES

Une Recette par Semaine

LlE SIRtOP I)'AVOINEC

Par ces temps humides beaucoup de
rhumes sont à craindre, le sirop
d'avoin *e est, paraît-il, un remède ex-
cellent contre ces rhumes proloLlgé3.

Voici comment il se prépare:-
lavez soigneusement une pinte

d'avoine, faites-la bouillir dans trois
pintes d'eau jusqu'à ce qu'elle soit
réduite à une pinte environ de liquide.
Passez dans un linge et ajoutez:- sucre
candi, 2 onces ; sucre blanc, 2 onces ;
gomme arabique, 1 once. Faites bouil-
lir à nouveau jusqu'à ce que tout soit
reduit à une pinte environ.

Quatre à cinq cuillerées à bouche
par jour de ce sirop calment rapide-
nient les rhumes les plus opiniùtres.

13. DE S.

Entendu rue Lafayette.
Ucocher à trogne rubiconde s'a-

dressant à son cheval qui glisse à
chaque instant sur le pavé gras.

-Tu n'tiens donc pas sur tes quilles 1
M4alheur ! si c'était moi, on dirait en-
core que j'suis paf !

TRIO DE PROVE~RBES

Oaa ne peut dépouil!cr un hiommie nu.

M~ieux vaux être que paî nitre.

Avec loque et loquette, ona élève fils
et fillette.

SANCIIO I>ANi'A

fUni nouveau député vient au P'alais
Bourbon choiair sa place.

-Je voudrais bien être au mîilieu,
dit-il à l'hutissier.

-Monsieur est-il do la droite, ou de
la gsauche ?

-Je ne sais pas encore, nmais je
représente un grand centre.

UNE CllANCE

Une chlance de gutérison eut offerte aux
malades atteints de coioîiîption. Le
Batme lehumal est le remèdae rcuiîîniand,é
par les médecinis.

Chaque chose dans ce monde a deux
anses. -XK

UN BARGAN

Itoitte.-Arrétes-donc na peta, Alfred, que je me ftagse raser.
Alfred. -Mais, mon oncle, ne vous êtes-vous pas déjit fait raser ce matin ?
I'enoule.-Oui, mais c'est perdre de l'argent (lue de nmanquier un bargain comme

ça 1 Penses-donc, 3 cents seulfement pour une barbe!1

LA SOCI ÉTIè ATIT'IQUE CANADI ENNE

En ces tenmps de fêtes jubilaire@ oit il est
d'usage de s'offrir quelqaues extras en mani-
festation de sa joie, quoi de palus naturel
que de réserver dans son budget, une petite
somme pour l'acquisition des acriptumei du
prochain tirage.

Vous serez receîitpensé de cette bonne
oeuvre. Io Par le sentiment dii devoir ait.
compli. 12o Par une manifestation certaiîne
(de la chiance qui ne peut manquer (le vous
réserver qauelque lot.

La Société Artittique Canadienne et le
Coinservatoirc National de Musique, voilà
les institutions que tout Canadien doit en-
courager, pour quelles répondent, bien cer-
tainement à un besoin qui se faisait depuis
longtemps sentir.

On aime les arts à Montréal et parmi les
ara cultvie beaucoup la Musiquîe. Le

(4 uservatoiraà National répondl à ce besoin
intenise d'éducation artistique. Il faut l'en-
courager.

Sel ce Co leman
Sans dgal, pouar la taiterie, la table et la fermnei

l'ronipte livraison garant e1 CANADA SALT ASSOCIATION
aCLINTON. ONT 1

*Le bon Al (le Calino esit chargé, en
qualité de témoin, de régler les prépa-
ratifs d'une rencontre.

-Avant tout, dit-il, la loyauté la
plus élémentaire exige que les adver-
saires soient placés à égale distance
l'un (le l'autre.

EN CAS D)E NAUtéRACE

Voici un hommîe qui, au nmomnent 'lel
clarer *a Hlaimme à sa voitilie, s'es, entounré
<l'un luxe- imîoîi de précautifns, ceinitura-,
bouée de sauvetoge, etc. Il craint sans doute
d'tê,tre submergé dans l'octan conjugal.
Combîien et pliats dangereux la situation
de l'alcoolique ! Il n'existe comme moyen
de sauvetage que celui suivant :Savoir le-s
tadressesdu D)r Sylvestre 1 1~2-- rue St-l)enis
(le aMr ,J. Il. Chasles, 513 rue Laval, S'a
adresser cii cas de naufrage.

LOTION PERSIENNE

Pourbllanrhir ln teint, li renaîtn on conqicrver-
fa ri-iiit-ird va*rae. f;ait. ra'isparajat-a' la ian.
a eu-S , le uîlasajl ie t alki11 a- a alasd' ia pe~ itau,

T.a LOTION J'JUS7IV.Vi e-t niai. i-ira
tiom-séieus. u liuias n s gClara'. U 111 i riî-

.kulb. îtîi tgtiaai la pae:au. Co î1*-s pas unie

iauîd rat bl:anchea. al.elit)yé dans du Irea ai aua de
'esjsenîcei. La Loat iona Iersivtino1, :hali t rai ru.

et t 11 aélitaitioé imatlo lalispiare Ltu et

lA.aaraje lit peau cst lîrienl'. >Iar te I'PlilU. lai
Loatioan P'ersieinne luiii auj'. 1-ra'uai'teiiilt sa
triea'ieur et smai teint rn-a'. enai ;ijaat ait uiio
cilîîrée tiais laq mains àl' Veaancpt- Lavecr.

Liaat ahii Pe'rrsinnea eo va-ul ans t aItte4 les
Ilit pli laîrtia-ir aia I a Pt i.asaula-u, an% haoîtaeil les
zlu .5L celai(S. 1%lrflcz-viiîs dus contrefaçons.

S. LACHANCE, PRtopnIETAinr,.
1538 & 1540 flue SIo.Catherine. Mfon freal.

There'. ;0 'Use Waatlng Words où

Rîpans Tabules
- TH EY-

CURýE iIEADACIIE.
*DYSPEPSIA,

CONSTIPATION,
IIRTBURN,

BIOUSNESS.
DRUGGISTS SELL THEM.

..And That': All There le to Gay.
---- , . -- V itr)7

Petit conte orientitl
Sentant sa dernière heutre prochaine,

un vieux Turc dit -à sa femmeîîe
-Mlets ta plus blle relie, parte-toi

de tes plus lbeaux bîijoux!
-Pourquoi donc, talon ami '
-Parcea que la mort, et)teL vo 'vaiat

si belle, préférera peut Î^'trù te prondlii
à Ina plae.

Le suiperflu, chose très iaécessitiro.
V() LI .A 11:k,

Chambcrlain
-- SONT ..

Fi N DE SIECLE

ESSAYEZ -LES!

En faites vous usalye?
C*e-t la mecilleurechoîase pour

la chieveluira à tisgrd.De

mêmîe qaaaucun home cil y
ré léchais':an aie uc ptt aijoutel laiti

poic satile nualle prépaira-I
lion nie petit prodatiru Luni. cheveu.
Tout ce qua'on~ peut fiaic, c'est
(le provoquear <les c<tidiuions
favotralbles à la Poiusse. Cela
saobtientt -avec la Vaigtctr des
Clheveutx d'Aver. Elle enlève
les psellicuales, ;assaîinit le cuir
chtevelua, naourrit le terrain (lins
lequael les clieveuxI poussentt, et,
(le mêmtïe qua'un déscrt r-eva dit
sous lau pluie, ainsi les Cîtceux
repoussent star une tête chauive
quaandl 011 eli nourrit les raciales.

~\ais il (touit y avoir des racines.
Si voit, désir ez (tte vais chteeux
Cot.tfls-ceilt letar couleur îruî i-

ou a.(a bien qu e vouits vaouiliez
rendr e ce qu'onat perduIt les Clite-
veux gris, faites usage (te la

Vigueur des
cheveux d'Ayer.

UR I î £5t

AlRRE$Tb- ORCAY- pI.CASFIIITTo.USc
AB~UTE-< IAML~'S- AL-25c.

Q0G~ST* EL '- O?Ç.Jtl
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On parlait, devant la petite Hlélène,
jeune personne de huit ans, d'un explo-

- rateur célèbre parti à la, découverte de
a pays inconnus.

C* -Eh bien ! c'est du joli ! lit-elle.
-Comment ! ma-lenioiselle, lui dit

son père, un maître d'arnîmeE, vous avez
une opinion sur cotte question ?

-l"ien sûr, rép'ibua la fillette ; ai
'~" ~ ~ c, m'onsieur découvre (la nouveaux

TRANCHE- PAIN *atta, lub utit payd, ça augmentera la géographilc que

'RASOIrRS IL J. A s'rvîtr" l'ai àt aîprendreC et il y en a pourtant
i tonti let pblubtil aissotr ttiet bIu .. . .. .

pou ELEI celler'clîi i tei\ i A lit correctionnelle
chezr ... uri-t L biNI i blottut L-t cause est entendue. Lii prévenmu,

L. J. A. SURVEYER, Qiîneaillier d1lbout, écoute sacondamnation.
L . b."45 A115 i 

1
b 0 4~

6 Rue St-Laurent.

<iile îmarchand de t iti.
-'e'st (Il We, on dit tou jiurs l'unîionm

fait la force ; alors pourquJoi plus le
patron unit P'm u à son v.in pourquoi
plus il devient faible.

Votre docteur à til fii die vsiiA scib etc p_- bitsai
Traitemnent Domenstique qui tit i i

vétilet tuusbi s ieltb j t c çii .ns (R liS ré
cepti .In 

t i tl s
ace :iti puéîtié. d'tin

dscmfbt qtic soi lies bbe is ittstti tAiSre.

e tStsiolq lnc parceb e lle e pu bS bies

billet pa.rf.îcbei par lIitRc iýf itcité de

St i'., Mittréal, Malades
Q000oo00o-oo0o0o-oO

Il esA à rem.arque.r que les futistes
les plus sérieux ont, souvent, un poîle
dans la main.

est constant, q'îi'il est prévu et puii
par l'article.. cuit!h .

Le Inrévenit (polimie il). --26[ , mon-
sieur le prêtsident.

Cîchirtrol, de Nliseilip, raconte un
(les nomîbreux épisodes de8 ses voyages
maritimes

-Depuis trois jours notre navire
avait sombré ; nous voguions en canot
sur l'océan Pacitique 'et nous étions
presque morts de faim, lorsque, sou-
(tain, nous apercevons la terre. Une
heure plus tard, nous nout] régalions
de petits pains au jambon... Nous ve-
nions d'aborder aux îles +,di..

Dr BERNIER

a transpoté ses Salons tleniircsii
No 60 RUE ST-OENIS

à duxi p'tC4 plus haut qîte le .1 crditi V iget.

1897

19 au 28 Aout

AUGMENTATION DES RECOMPENSES
NOUVELLES ATTRACTIONS

Etrangers invités à visiter lia ilétropole
du Canada......... . .. .. .. ...
Excursions à boni marché sur tous les
chemins de fer... .. .. .. .. ..

Pour les Listes de P>rix~, I>rograiinies et toutes .aîfornations
en général, s'adresser ài

S. C. STE3VENSON

ARRETEZ-LES
Sur la pente qui les conduit a la tombe

Faites prendre à vos filles les Pâlles Rouges du Ur Codorro

Ie, mère detib itsbb iiille., ýOiL inqt esi' . Ellets
voienit. avec I Ietrtbt luiv jtncs filIles paissert
bi(li dle Yii enfîîîcc celiui (lu la fetmme. Elles
ltý- Voiet faibli r, nmaigirt. dleventir pâlles et dé-
il barflcý. lii t ravsail Sembîîle le-, 'otnduire àt la
lit.be'.1 it tat llb. i t lîtetti stilitnîiit cie-, it

li .lt lint, tSpéciales ittx femttmes. E.les ot
li-1it amlpI il, sonta. mélanîcoliqumes, dcîimt

mè,i Pemt. ILe llîtat itîtîl 'a poté cotre elleIs
itttescbmettce (le ttort. 'Mires,arî-ii e-z vos filles
'lt cCib lbi ileil qimi le., riffttili, it lat totmbo.
s";Fit, eittS pretndlre les Pli tlits Rlouges dmt Dr

Cb Ct'm. ht.ll ertiitilil. le1 remèdôie eilicace.
lniqte re'miîèîll iii rendîrat vs filles Lt lat salt
et r a le, vous vante~rez lcs i IFels itiers-chl.

lln l ie., P'ilutles Rtouges dîu lit- Coderre.

Mlle Lu m,.mils i:i, e:
Cob'ilien (le femmetts sommllranle e ft.lmu

nE l'ses, 'craietît auîjourd'hui hîeureuise., et e
santié -i telles n'avaient, pas négligé le-ipiemisiers
s13il!.ttnies île leurst tMaladies t Comubien d'eti-

Au bichot.
Un condida.-Mon pauvre vieux,

C'est un peu fort tout de même que tu
aies échoué encore cette fois ci !

Lbaulre cansdidoi. -Ne m'en parle
pas ! cet imbécile d'examinateur m'a
posé juste la même question que l'ati-
née dernière I.

(-rande discussion entre Bidochard
et soi épouse:.

-Oui, dit la dame en fureur, tu os
un joli monsieur! Tu as moins d'égards
pour moi que pour tes animaux. Ainsi,
quand Mirza est morte...

-Eh bien ! je l'ai fait empaillert
Alors, la dame, dans un sanglot:
-"est pas pour moi que tu ferais

une pareille dépense !

I titj.m, (le diouleuîrs cI, d'argcnt elîles se seraient
Cibal-Enés,.si di,; qu'elles sesotit-sentiesnialades.
e les avauent lait usatge des Pilule., Rouges cii
D>r odere, reconnue-c i juste titre comme lis
III1i5 granuies restauratrices de la fotrce et de lit
sautté des felur.lc. C'est pour les femmes
qim'eiicsomîî iété iiiventée.s.el ce sonit les femmio

q'll-gimérlsgett.
lIASCZ ce (mm titsit
-Depuis. l'âgeio cinq ans ans.nsa fille, Millue,

amiomrî'It i âgée île quinze amis, at été malade.
Elle était chtétive, toute petite et très faible àt
Unige dc qîatorv,.e ans ellee-oulframt, énormémnt,
elle était trop maladle pour aller à l'école, Lt la
tmoindre fatigue elle perdait conîmaWsatîce.
.avais; grand peur pour ses joursl. Notre mé-

decimi. le Dr Giiimonc. ie recommanda do lui
facire prendlre les Pilules Rouges du Dr-Coderre.
C'est ce que Jie lis immnédiatemnt, jiugez de
notre joie-, l.illie i'a pas été tmalade une seule
.toumrnée dlepumis qu'elle a prit; Ka, première boîte
lie Ililules Rouges du lit Coderro. Elle est,
forte, grasse et rougeaude. je suis coîmvainct'e
qito les l'Piles Rtouges it Dr Coderre, lut ent
s.auvé la vie." Mnme Isabelle, 7 it est Main St.,
Chicoopee F"aits, Mass,
IMères (le familjles attention à vos ieuties
filles. lie lotir Ignoirance et de votre niégligcence
à aIes enseigner, elles de'viendronît chétives.
i mîalades et ttîalheîîroties. Aucunt remède
I iseu, 'le! le., pi,,,,.,, Rotuges u Dr Codîer,,-
Ine peutL aidler ài la foit'matlon clesiotines tilles en
leur donnant le,, force., nécessaires pour passer
(le l'état de jeune fille à celui deola femme.

Si los lPiiulesoitges du Drn Coderro ne vous
guérissent pas complètement. écelve/.nous.iotre msédecint Spécialiste pour les maladies
des feimm vous indiquera uit traitement à
sumivre citez vous, absolument pour rien. c7't,
là eue chance unique de votre vie, ne craignez
îbS- d'éci ire.

l.es Pilules Roigeedu »rCoderrese vetsdemît
Muc la boite un 6 boites pour $2.50; nous les
expédiions partout par la malte sur réception
tut mntant.

Ad rossez :

Cie chimiquernc4o!ol.
bcpoa-mecmiut mjieical.

floîte Postale 2-O6. MONTRiiAL, Quqt

On montre à un ingénieur éminent
le plan d'un chemin de fer à établir
dans le Sahara.

L'homme de science regarde les
épures, puis répond gravewent:

-C'est très beau sur le papiur, mais
c'est impossible dans l'application.

-Pourquoi cela ?
-Voyez cette surface absolument

unie; où diable voulez-vous qu'on perce
les tunnels?

Scène de nménage,
-Je ne suis pas d'hnmeur, ma chère,

à supporter plus longtemps que ce
flandrin de Gaston vous fasse la cour.

-Mais, mon ami, il m'a promis de
m'épouser, si je devenais veuve... Sea
intentions sont pures!

LORGE & CIE
Chapeliers = Manchonniers

Maison:Fonde, en 1852.

CHAPEAUX EN TOUS RENRES

Chapeaux de Soie..
Une Spécialité

CHAPEAUX DE FEUTRE
Ile i ni pale~ is iiaiSoits iii Londi e-i i.îe, 1'taIs b fis.

1~IOTREA - ~21 Rue St-Laurent, - -MONTREAL,

Exposition dc'
Montrcal.

MONTREAL
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Tel. des Marchands 550 Tel. Bell 8025

The Edward Cavanagh Co.
FERRONNERIES, PEINTURES

HUILES, CHARBONS
Etc. Etc.

.ilt47FRI,4 ( O(: ' fi N NIE VV<A

spécialité d'lluîles fLaffpes et àMachinies
"SUN" BOILER COMPOUND

25ý47 a 253 RUE NOTRE-DAME
Coin de la rue des Seigneurs. . ..

________ MONTREAL.

Pharmacic Natilalc
RUE ST=LAURENT, 216

NIONI NI ENT N.\Iî >)N.\I.

M. KDm. GIROUX, Jr, - - Proprîetaire

M. Edmn. Giroux, jr., soc~>*t' 1lui part i'; mt du
remplir les (roi l e~ (iNlédIc<lcinls ( I1 >rsii t s . I s
sec'îîildu et rcîiiplacé. quandld il y a lirLi. par unî liccnclu cil

?,- Parfums, Sa yons, Essences,
S <Ustensiles de Toillette .

SBoissons Gazeuzes....
Première Qualité ...

.. Pluis Bas Prix. UNE VISITE SOLLICITÉE.

",Mille dollars n'acheteront pas un meilleur
bicycle que ceux de la marque ,Columbia",---
meme pas aussi bon,--parce qu'il n'a pas de

$1100 POUR TOUT LE MONDE

Les IlH3Irtfords,, viennent apres, $75 et $65

- , POPE MFG. CO., Hlartford, Conn,

di ls suri .ots les j lai s.i l vl ri ill
Ç~~ 511, ItrIta li. t<II< l..luqilî illllO 1 voq i p, le Il , l'.
* t1 savolir.

:lid .1:1., ~ jo1i i:fl og1w 'le * ii ilii i îpsl , .am i iIi
niei. Si -Oins ài îjiiti , 'il li;î.rt 1ph inîI Pu .ituf_________________etlihte e 1.1 .411 11

,îuî. îa b ttl. noteiirli tl Njtîotntrifil0ue>Iîî
(.sI~iuîî.îîur~~* il *'I.i ; qu u*e ilqir' ~gîur~ !Iîî,i r!,>

A la chambrée:
-Comprends pas, sergent, pourquoi

le riz est contreL>ande (le "uerro...
-Pourtant, blanc-bec... tu devrais

savoir qu'avec lo riz on fait de la pou
dire!

r30 pour cent
D E

COMMISSION
Pour la Veit (les 13illets

(le lat

Société e a

~Nationllae de~

à1 (les agents rsosbe

PRIX DU BILLET, 10e
Tri,'t I'ý toits les Mercredis

14rue St-Laurent.

50 ANS EN USAGE I

DONEZ SIROPJIAUX DU
ENFANTS DROODERREI

POUR

Ç% CUERISON

< DU TOOTU

Afctions

Tor urdu

IMaux de tète, Indigestion, Etourdissle-
mente, et de tons les M~alaises causés
~ar le Mauvais Fonctionnement de

Etmac. soi 18-94

Un grecimîropoussif pour-
suit un maraudeur:

-Arretf z-vous ou Je vais cheliî,r
les gendarmeês

-Alli z y... je vous attendrai ici.

B1aizns
1 ~Turco-Rus ýses,
......De Natation et

Bains Privés.
AUX\

Bains Laurlentiens
ANCLE DES RUES CRAIC
ET DEAUDRY........

.lieurs pi .îiVims 1%t le 'c4uîî itndi av titI
iii iiii , j,. niiu'.iîili tî i.hu l.
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THEATRE ROYAL
'-iÀ,iivICI4O &iou J. k. .. .. .... érants~

MaiInéeJ Seman c,,om:mençant leoinmdi.

lO , Aprom midi et soir O

Burlesque Co
P'as pi:m~
haut. DINER "DE SEELY
Soir, e n'Ie i,

Buga ireau mds blîotm ati 1'i.éàflre ou-
R'tSetVds: vtt do 9 heircs dûù matin à 10 M

extre.

liOtires , A. ;oir.

La seîî,aie proehajte

Th, Lonaon Biull Burlesque Co.

PALACE THEATRE
78 RUE ST-LAURENT

U POEU A11211
Le

DE LYON, FRANCE

La tritmide ,,m,'rveil1le dit KiccIc .. .....

IA~t fIitl'Imi ii %t oir.% P ar'i ,,onres et N.. Y tnil

OUVERT TOUS LES JOURS

Seances die 2 a Il hrs p.m.

E NTRÉEE, - 10Octs

'1,,-Venez Voir et Jugez!

No 1597 Rue Notre-Dame

30 JUIN '97
BILLETS ENTIERS - 10 CTS

Pl, 1 IC 1 M "1'10: 1i . 1 l N
1~i î'mnn S.32, gaut" e pixdc $1,000

titi :Q,îî; tt . 400
el.~ :~ i 150

N,' il- i.ts I i ra g.. m <t. 1ivît a ai 'M i q111 v t Nit.
I oai u t S: itiireilt à Iý heurme dle lî.pr.-s

AJean-BtJ~' laisse tomtber un plat
e'n Japon, qui, par miracle, n.e se casse
pas dlans la chiute.

-Vous avez ou de la chance, lui ilit
sa iaitresse.

-Oh~! eo n'est paq moi, Madame,
qui ai clu de la chanice,.., c'est le plat!

PHARMACIE DANIEL
1593 Rue Notre-Dame

PR ESC RI1PTI ON' S U r E S PECI A LITEÉ

Médecines Brevetées

Parfums et Articles de Toll1!tte, un choix..

LesIiîî<î,t' e. é,, : ti euîrLe a,111. à I heutre p u,.,
et 4 k,,î ,4; ,, .
Tél. dles Marchanîds 151
Tôt6. Beil 22<19 ED F. 0.. DJANIEL

Pocle de la Compagnie du Gaz de Montreal
... Notre Poèle de Cuisine No 8, prêt à s'en servir, $ 16.00 net, payable ent donnant

l'ordre, ou sera loué à des personnes responsables à $6.00 par année, le poèle devenant la
propriété du locataire quand il en aura payé le loyer pendant trois ans.

DEPÂRTEXENTDEDÂS
ImMAGASIN mn DP.S

~"DEPARTEMENTAL" UP L
Nouls orrons aux Dames les BARUAINS Suivants

Veuillez comparer ces prix avec ceux des autres magasins

UN JOB IMMENSE DE-mr
ii0 loo tuzaimmes de CHAPEAUX l)IE MATELO T, de qualité supérieure et dlans les formies les plus

nouvelles - bianc, bleus, vertb, bruns - à 19c et 23c seulement. 1,e prix régulier (le ces
chapeaux est (le 7%ý et -si 90.

1510 d~ouzaines (le CORSETS , Cordiline " à 50e seulemnent.
Cm: .1ci, d'ÉT1OFIlH A, ROBES, dlans les derniers goûts, v.alant partout 25c, pour lOc lk verge.
Choix iminiense <le MOUSSlCLINES, A ROBES (Scotlî I)inity Finish), às 8c et 10e k verýge.
Aussi, 500 pièces d'IN LflENN ES de preinière qualité, valant 10c, pour 5e la verge.

Veuillez ve.nir durant l'avant-midi, si c'est possible; vous éviterez ainsi l'encom-
Sbrement et vous pourrez mieux choisir.

DUPUIS FRE RES
Coin des rues Ste-Catherîne et St-Andre



LE SAMEDI

Nouvelle edition du J I E P I I I
-PRIX, 10 CENTINS-

La première édition 6tat 6pi;isée. les éditeurs ont résolu d'en publier uno édition popu-
laire, -le format. le papier et la reliure restant semblables à~ ceux do la première ëd ition.

Adressez:- " LE SAMEDI Il, 516 Rue Craig, MONTREAL

Une jeune mariée mie demande le meilleur moyen pour marquer une
nappe. C'est de laisser le bé6bé seul avec elle pendant cinq minutes, après
lui avoir donné une tarte aux bleuets.

Casse. tète Chiuois du IlSamedi " - Solution du Problème No 82

A*.VZS.-Ceox (le nos lecteurs quI déo.i
s pour le CaIlse-tete Chinois, sont cordle

to'a lieu le tlregc.
4 >lit. trotiové lai xoolooiono jo.ýI-$ 1 1-* èloo ,o- loo o

Odil!- Laootooo-. Mllo Eoo Micha,001 Il X fi too llijor. At.
lit, r Mottoait, Mione ArtItyIMoo élQIFusI.oo-

Q)tooo , I. Joooeplo A Ii.,-toIXorolo.oo. QI., M .
V lirtol, .1 gttrrtcko (Lou- Méooaotir. 0.il. oAli-rt

Lê.-eoo I , Q/I. Mute Iltoo Et) FaroIIioioooooo -
t»1, Cet 8 (t tta, t bootî, Mili- Eoooo 9O oooy 11-- o

Eo.t. QI). M
0lleo A!oniI- Ilooooolil-1. 18te Qlrolio ,EI Mli.

o uo Delo eIloorosoie lr tooX Mol-I. i Iyp'olidlo,
rlohaolt lIioloîooo , oooiî. Mme P usaco.oooIloliéi.o
PuLoro (C-entral ille. It 1), .9 ?-lg R1oy IlIooMaso.)
lej1 .oséphlio oIl-i.111- Mlle orio- St I lijojo. I Ioooiso

ton. MI, Mooolot-roj )oon. Ato.ooo luij f I iool
Moss. oooooo oooache< aoloo N 19). Otoo-M 

7
o1î-

jo:oo joo-1h1).o o. Ioooanoj [-ois il o vlo o
làa,. ta)l. Mlle Spa lollarol. Illoègo ItootilîsoI, -I oo

te Il. ?.iaoso, o'orololle- <:Oolioo Ioeroer b. Il.

PETIT DUC, LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPACHE R. V. B.
"Curling Cxgar. - fait à la e mou, vilant lote jlor 5e,.

SAVON DERMAL ÀM
Remède Infaillible contre les
Maladies de la Peau-~--«,

GUÉRISON CERTAINE, TRAITEMENT FACILE
Ce sav'on, quIi gkutorit toutes les malaudies de lit penu,..,-t -

loatolt ci 'lent pa'oitotil cr le- tîît4-leciii7..
1 )et doobei.ojoe Demangeîtlson. Datrtres, Rille.L-, cie.

répt té,o etoérîol-- o L-1-oadicitlement guotrls p li- Ie;gce

1Iu.liopcliAlle- pouir la toilette dles uoo- Pré-vient et guoýrit
les Etchautlaisosîs.

EN VENTE PARTOUT

pinc bo' 100. EDOUARDO MORIN, 397

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS PO.SBES iANS PALAIS

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
No 7 RUE ST-LA URICNT, bluntr,!al

ECxtrait les Dento sans Doulleurs par l'Electrctl
et tat LsI-iesdpé es proél pe plis

nO.u. gait peséslsan set Coutronnes
do Deinte en Or ou en Porcelaine poséesi suir de

Vonieiles Racines.

MAISON DU PEUPLE!

J. A. OUIMET

rue SL-Antoinc

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents I

=il v-.nte part.'t, - :1.0 ctm

Elle Olire pourF les Temps Durs

Le iot:iiii paur ecuolIeni-o oR ..

run asitîer ll' Liagei hbdoadaresdeselABSOLUMENT CRATU IT
lement invités. C'est le jeudi, t midio pîréc-is

lu. lo. ier I i-oqoiooEt .. On tie 1 iooii o iliiiiCiit que h~ 1' le, al.:~ I. aio- . .1

L oote 1 ir ai -1 L. il, -'l r 1... .....

1.tll Oi 0o , 00 i# 0 . #. 01fe q0 0050*i*t S C, Une spéialité (le CH-AUSSU RES DEI $4 .98 ......000.00I -,.t 0 ...
981 l'lM- Ioooi I..oll Eoomao tooI.q '00-lo, PREMIERE COMVMUNIO..N .i.o.,o.,ooo....000i ,.O000

Q)>, Aoîjoîoor ?ooo-.oituii , ofoo.oo 75 Laooo .... 00.lt i~to .. . o o. o... .... i o, ,.Oo o .0

5Ocentjflsen argent. l4ou-o Ielprionad .oootrsro ham.RE N 00000 0000.OOI t 0
polola tôt odit choix queplles miorant F&i N oI 110 R U ..... ...... i.o.. oooioo

-I-s ~ ~ I duIoo..aottou.- I -o~oroOOooooo S Il0.. :I ot.t1 ro C100IUj' t tI 'ROYALM. O . ,o I(>II
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L'EXTRAIT OROHITIQUE CONCENTRE'
DU DR FRED. J. DEMERS

Produîit glus tiTet lion seîulemecnt prodiîgîieux, mais presque miîraculeuîx dans les maladies
isuiviantes lFaigueiî ou ltî.Iî nlit ( -èérs chez I' Infit. coini mcitle, la p

4 ennage et. 1'l [ennie

lîrodltiiLt soit. par le clîigi in. Il-, tl~ r~ ulsravaux inttellectueils; routre li; airections de lat
llel lîpiièîrî. Faîiblesse iîirîl.>tjlî Ne'rveuise. Idées F"ixes. 1-*rnuiîlecý, Fiictirs

lila nchies, iLEtis lervatîiunts. l1séiVertige. VJenits, lncoittiiItence d'Uriage. : 1.tcistriîation
ilt c letî ou su ppoui o nie.I(auiMl

Ainsi dongti si voq.ti ;otilfrt!z il';tuciiîc (Ini ces iiialailies achetez cette MerveIlleuse
Prélptration, qui et. tine Véritable Nourriture du Sytm evux, et [tonitmoins
Prî'eiei se ail x gen u sî it éýiý,1ý, poir se préser'ver ade sialle, ,gas8t uit-h.1 ialat,, is îh segur.

'otilît p.riitle ixiî'. tn en',sur liw te bîouteille, li NOMI et lit SIlGNATl'URtE do
l'atturcii5(1EItiî

Le prix est de $1.00 le flacon ou 3 fiacons pour $2.50.
Si votre lîtarînacieîî ic l'a pas.; ail rossez.voiis aLit No 1157 Rue St-Laurent, ou l'oit vouls

montrera îles cent aines île vtd itteît île luersoîlies guéries.

7WML 1

ýRESTAURANT PARISIEN
iLA MAISON BLANCHEtý

.I la varte jîiitiîa; qiniîtît Vi itiue btîîiuguise.

St-Jacques et St-Lambhert
tà p ii it, de Viti. (îImpo lîîîrt .

Fausses dents sang
pli.courcailles en

or ou on porcelaine

, "-...posé.o sur do vieilles
4~j> ~ î' rcine. Dentiers

'~(alls d'apréis les pro-
~ __ J cédés les plus non-

veaux. Dents extrai-
tes sans douleur par
l'élctiricité et par
AnesthérIe locale,

At-AST Aiii~chez

DENTISTE
1[uede n.ultations : 9 lir ar. à .m

T.~41. Bloit 2818 20 Rue St-Laurent

Li comîble de la calinotade.
____________________________ i Ueflu(t qu on ecrit une lettre, prier

Les mariages les plus heureux ont sa femme de cacheter l'enveloppe pour
bilen des traversas, gagnter (tu temp.

Casse-tête Chinois du "Samedi" - No 84

INSTRUCTIONS A SUIVRE
lcîu î Ir., t i lîjîîle 'a ii tîî ., Je ti:I.s i ii it *'( îî îsfiiiîn.p u
jir: 1 uuduu I'îîi i.r agi.- Si .5 a.î.%i I i:iî i'rîîî

,gîdresser, .soiieç ervetoppe fermée avec votre nomt et voitre adresse. à "Sphinx ", journal

.. I. » - Il gera donné en primes aux 5 premières solutionstkMa ai sori panant celles justes do ce Oýaspie.Tèto. qui nousi seront parvenues, itplus Lard
le jeudil Iijilltri à 10 h. du matin, un abhonnement du trois motta au journal le SAED . une
magnifique épingleite pour homme ou dame, ou Yk0eon argent, au choix des gagnants.

PARC
AMHERST
Empressez-vous! Ne manquez pas une occa-

sion rare de placer avantageusement vos
économies en achetant un ou plusieurs ..

Lots au Para .Amherst
Set ibâtissez une maisont pour votre famille. Vous ii turcL p lus de loyers
et de taxes éleves à payer, et vous profiterz (le d unettoi(ans la
valeti" (le lit propriété qui nie peuit mnquer îde se faire avant loliftellips.

T.~ suivant la localitéMzai#qu -t: POxyR::

175 ZOO, $95, 1OOo0o
line peite sommen icom ptant ei-,t ia balance pair h.gers

paiements ilelit e ucls. . . . . . . . . . . .

Terrain Eleve, Sec et Salubre. Communications
Faciles et Conditions Libérales. A proximité

des Eglises, Ecoles et Tramways Electriques.
Arbres plantés et Trottoirs posés.

TITRES CLAIRS ET PARFAITS

~ MAUX ACGIETEURS ( ossrn

Prnz e cas dea tri t I> etde 'it lFenri pour sons tîcndre

le(lmachte totio l s e l rtî s

145 Rue St-Jacques
BonSabe Vendre.r Tlpoe21

Bon Sabl E. BOUTIIILLIER, Sec.-Trés.


